
Pâques : une Bonne Nouvelle
pour aujourd’hui !
 

https://soundcloud.com/eel-toulouse/paques-une-bonne-nouvelle-
pour

En  général,  les  mauvaises  nouvelles  se  propagent  plus
rapidement  que  les  bonnes…  surtout  aujourd’hui  avec  les
réseaux sociaux et les chaînes d’information en continu. On en
a encore eu un exemple étonnant cette semaine avec l’incendie
de Notre Dame de Paris. C’était impressionnant de voir la
vitesse avec laquelle l’information a circulé, et puis les
réactions ont rapidement afflué du monde entier… et presque
aussitôt  sont  arrivées  les  fake  news  et  autres  théories
complotistes !

Si vous voulez propager une nouvelle, il vaut mieux qu’elle
soit mauvaise, si possible anxiogène, et si elle peut avoir un
petit parfum de complot, c’est encore mieux. Ça marchera à
coup sûr !

Les bonnes nouvelles, par contre, ce n’est pas très vendeur !
Elles ne font presque jamais la une des journaux. Sauf quand
la France est championne du monde de foot… mais ça arrive une
fois tous les vingt ans ! Les bonnes nouvelles ne tournent pas
en boucle sur les chaînes d’info continue, elles sont très peu
partagées sur les réseaux sociaux…

Pourtant, aujourd’hui, c’est Pâques. Et nous avons une bonne
nouvelle à annoncer : Jésus-Christ est ressuscité ! Et ce
n’est pas une fake news !!!

Cette  bonne  nouvelle,  elle  est  répétée  par  les  chrétiens
depuis près de 2000 ans. Jésus-Christ était mort et il est
ressuscité. Quelle bonne nouvelle !
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Ne l’oublions jamais, lorsque nous parlons de l’Evangile, nous
parlons d’une bonne nouvelle. Le mot « évangile » n’est que la
transcription en français d’un terme grec qui signifie « bonne
nouvelle  ».  Plusieurs  versions  récentes  de  la  Bible
n’utilisent  plus  le  mot  «  évangile  »  et  préfèrent  parler
simplement de « bonne nouvelle ». Et je trouve qu’elles ont
raison !

Je vous invite donc ce matin à nous demander : Pourquoi le
message de Pâques est-il une bonne nouvelle ? Et pourquoi est-
ce que ça l’est aujourd’hui encore ?

Un des textes du jour, dans la liste de lectures bibliques
pour  ce  dimanche,  se  trouve  dans  le  livre  des  Actes  des
apôtres. On y trouve l’annonce de cette bonne nouvelle. Et en
plus, c’est un extrait de « notre » texte, celui que nous
avons  choisi  pour  notre  Eglise  dans  le  cadre  du  parcours
Vitalité. Je ne pouvais donc pas passer à côté…

Actes 10.34-43
34 Pierre prend la parole et dit : « Maintenant, je comprends
vraiment que Dieu accueille tout le monde. 35 Si quelqu’un le
respecte  avec  confiance  et  fait  ce  qui  est  juste,  cette
personne plaît à Dieu. C’est vrai dans tous les pays.
36 Dieu a envoyé sa parole au peuple d’Israël : il lui a
annoncé la Bonne Nouvelle de la paix par Jésus-Christ, qui est
le Seigneur de tous. 37 Tout a commencé après que Jean a lancé
cet appel : “Faites-vous baptiser ! ” Vous savez ce qui est
arrivé, d’abord en Galilée, puis dans toute la Judée. 38 Vous
savez comment Dieu a répandu la puissance de l’Esprit Saint
sur Jésus de Nazareth. Jésus est passé partout en faisant le
bien.  Il  guérissait  tous  ceux  qui  étaient  prisonniers  de
l’esprit du mal, parce que Dieu était avec lui. 39 Et nous,
nous sommes témoins de tout ce qu’il a fait dans le pays des
Juifs et à Jérusalem. On l’a supprimé en le clouant sur une
croix. 40 Mais, le troisième jour, Dieu l’a réveillé de la
mort et il lui a donné de se montrer 41 non pas à tout le
peuple, mais à nous. En effet, Dieu nous a choisis d’avance



comme témoins. Quand Jésus s’est relevé de la mort, nous avons
mangé et bu avec lui.
42 Il nous a commandé d’annoncer la Bonne Nouvelle au peuple
et de rendre ce témoignage : Jésus est celui que Dieu a choisi
pour juger les vivants et les morts. 43 Tous les prophètes ont
parlé de lui en disant : “Toute personne qui croit en Jésus
reçoit par son nom le pardon des péchés.” »

On  oublierait  presque  que  le  terme  «  évangile  »  signifie
simplement « bonne nouvelle », et il en est de même du verbe
« évangéliser » qui signifie simplement « annoncer ou apporter
une bonne nouvelle ». C’est ce verbe qui est utilisé ici par
Pierre, au verset 36 : « il a annoncé la Bonne Nouvelle de la
paix par Jésus-Christ ».

La Bonne Nouvelle, c’est qu’elle est pour
tout le monde
Le message de la mort et de la résurrection de Jésus est
d’abord une bonne nouvelle parce qu’elle est pour tout le
monde. Pierre le comprend enfin dans notre texte. Et il s’en
émerveille !

« Maintenant, je comprends vraiment que Dieu accueille tout le
monde. Si quelqu’un le respecte avec confiance et fait ce qui
est juste, cette personne plaît à Dieu. C’est vrai dans tous
les pays. »

Cette Bonne Nouvelle n’est pas liée à une culture ou à un
peuple,  elle  n’est  pas  réservée  à  une  catégorie  de  la
population. Elle est pour tout le monde. Pour tous ceux qui
veulent bien la recevoir.

C’est pour cela qu’elle doit être proclamée, partagée. Un
bonne nouvelle qui serait réservée à quelques-uns serait-elle
encore une bonne nouvelle ? Ce serait un bonne nouvelle pour
les uns et une mauvaise pour les autres !



Or, cela n’a pas été évident aux premiers temps de l’Eglise.
Les  chrétiens,  qui  étaient  tous  Juifs,  pensaient  que  les
païens n’étaient pas concernés par cette Bonne Nouvelle. Ça ne
leur était même pas venu à l’esprit d’aller leur annoncer le
salut en Jésus-Christ. Ce n’est que dans notre épisode du
livre  des  Actes  des  apôtres  que  Pierre  le  découvre  :
« Maintenant, je comprends vraiment que Dieu accueille tout le
monde. »

Et nous, y a-t-il des gens que nous excluons de la Bonne
Nouvelle ? La question peut nous déranger voire nous choquer…
mais il est légitime de nous la poser. Est-ce que vraiment
nous  considérons  que  la  Bonne  Nouvelle  est  pour  tout  le
monde ? En théorie, j’imagine que tout le monde dira oui… mais
est-ce vrai aussi en pratique, dans notre attitude, dans nos
relations ?

Est-ce que tout le monde est vraiment le bienvenu parmi nous ?

Une église doit être le lieu de la Bonne Nouvelle. Pas du
jugement sur les apparences, la façon de parler ou de prier,
sur les choix de vie… Même par souci de pureté ou de fidélité
à Dieu. C’est avec ce souci-là que les premiers chrétiens ont
reproché à Pierre d’être allé manger chez Corneille… et que
les Pharisiens reprochaient à Jésus de fréquenter des « gens
de mauvaise vie ».

La  Bonne  Nouvelle,  c’est  l’histoire  de
Jésus
Mais quelle est donc cette Bonne Nouvelle ? Dans notre texte,
lorsque Pierre l’évoque, il raconte l’histoire de Jésus, de
son  baptême  à  sa  résurrection.  D’ailleurs,  les  quatre
Evangiles ne font pas autre chose : ils racontent l’histoire
de Jésus !

Prêcher  l’Evangile,  c’est  d’abord  raconter  l’histoire  de
Jésus. Surtout pas défendre une religion. Même pas présenter



un énoncé doctrinal. Pour annoncer la Bonne Nouvelle, il ne
s’agit  pas  tellement  de  présenter  «  les  4  points  de
l’Evangile » ou « les 4 lois spirituelles »… Je ne dis pas que
ce n’est pas bien, je dis juste que ce n’est pas cela la Bonne
Nouvelle.  Annoncer  la  Bonne  Nouvelle,  prêcher  l’Evangile,
c’est d’abord raconter l’histoire de Jésus.

Et raconter cette histoire, c’est aussi affirmer que la mort
et la résurrection de Jésus s’inscrivent dans l’histoire de
l’humanité. Elles ont bel et bien eu lieu. Ce ne sont pas des
métaphores.

S’il y a un point sur lequel le Nouveau Testament insiste,
c’est bien celui-là. Les quatre évangiles l’affirment : il y a
non  seulement  le  tombeau  vide  mais  aussi  les  apparitions
répétées du Christ ressuscité, avec force détails. Jésus parle
avec ses disciples, il mange devant eux, il invite même Thomas
à le toucher. Dans notre texte, Pierre le dit : « Quand Jésus
s’est relevé de la mort, nous avons mangé et bu avec lui. »

Il est essentiel, quand on raconte la Bonne Nouvelle de Jésus-
Christ, de dire que ce n’est pas juste une histoire mais que
c’est l’histoire ! La venue de Jésus, sa vie, sa mort et sa
résurrection,  tout  cela  s’est  réellement  passé.  Sans  la
résurrection du Christ, tout s’écroule.

En fait, si Jésus-Christ n’est pas vraiment ressuscité, il n’y
a plus de Bonne Nouvelle !

 

La Bonne Nouvelle, c’est notre histoire
avec Jésus
Mais  si  on  en  reste  là,  et  qu’on  se  limite  à  souligner
l’historicité de la résurrection de Jésus, on passe à côté de
toute une partie de la Bonne Nouvelle. L’histoire de Jésus
appartient à l’histoire de l’humanité, mais elle rejoint aussi



notre  histoire  personelle.  Si  la  Bonne  Nouvelle  est  bien
l’histoire de Jésus, elle est aussi notre histoire avec Jésus.
C’est aussi l’histoire de Jésus dans notre vie.

Jésus est ressuscité. Mais comme le dit l’apôtre Paul, nous
sommes ressuscités avec le Christ. Ou encore : « Si quelqu’un
est uni au Christ, il est créé à nouveau. Ce qui est ancien
est fini, ce qui est nouveau est là. » (2 Corinthiens 5.17)

C’est la même idée que souligne Pierre en disant : “Toute
personne qui croit en Jésus reçoit par son nom le pardon des
péchés.” Ici, le pardon des péchés, c’est le signe d’une vie
nouvelle, d’un nouveau départ. Être ressuscité avec le Christ,
c’est recommencer sa vie, effacer notre ardoise, repartir à
zéro… recevoir le pardon des péchés.

C’est la puissance de la résurrection du Christ qui agit en
nous lorsqu’elle nous fait naître à une vie nouvelle. Mais pas
seulement. Elle agit tout au long de notre vie chrétienne.

Quand  avez-vous  vu  pour  la  dernière  fois  la  puissance  de
résurrection du Christ agir dans votre vie ? Ne cherchez pas
seulement des événements spectaculaires ou miraculeux. Elle
n’agit pas seulement dans l’immédiat, elle agit aussi dans la
durée, en profondeur.

La puissance de résurrection du Christ agit en nous
toutes  les  fois  où  elle  nous  relève  ou  elle  nous
réveille.
Elle  agit  toutes  les  fois  où  nous  remportons  une
victoire sur les puissances de mort ou de destruction
qu’on peut trouver en nous.
Elle agit lorsqu’elle nous libère d’une addiction ou
d’une habitude néfaste.
Elle agit lorsqu’elle nous relève après une chute ou
lorsqu’elle nous tient debout au milieu de l’épreuve.
Elle  agit  lorsqu’elle  nous  réveille  d’une  torpeur,
qu’elle nous révèle une vérité oubliée ou cachée.



Elle agit lorsqu’elle nous restaure, nous transforme,
nous fait grandir spirituellement.

Cherchez  bien…  et  vous  trouverez  où  la  puissance  de
résurrection  du  Christ  a  agit  dans  votre  vie.  Et  vous
trouverez peut-être aussi où vous devez encore la laisser agir
en vous. Ça aussi, c’est une Bonne Nouvelle !

 

Conclusion
Jésus-Christ est ressuscité ! C’est la Bonne Nouvelle que nous
apporte Pâques !

C’est une bonne nouvelle parce qu’elle proclame la victoire du
Christ sur la mort, et elle nous ouvre sur une espérance
éternelle. C’est une bonne nouvelle parce qu’elle est pour
tous, et qu’elle nous concerne chacun personnellement. Car
annoncer la résurrection du Christ, c’est dire aussi qu’il est
vivant  aujourd’hui  encore.  La  même  puissance  qui  l’a
ressuscité d’entre les morts est à l’oeuvre en nous. Elle nous
fait naître à une vie nouvelle, elle nous façonne, elle nous
transforme…  même  si  ça  prend  du  temps.  C’est  une  bonne
nouvelle parce qu’elle est le gage qu’un jour, à notre tour,
nous serons ressuscités, comme Jésus-Christ l’a été.

C’est quand même un sacrée bonne nouvelle, non ?


